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d'ètro Avocat do la Conr.jinn'. (jn'à la cnnàition eMicorc (jii'il pour
rait conduire la defoiise de ^i. Nault ! M. GirÂrJ (jui, dans lo Gou-
vciMieincnt ei aillcMi:s, s't'st loujou'.s .uont,re l'ami t.'t lu défouscuii-

des Métis (U d(> leui's rhi f> ! On fluisild 'S udui:- loyahmieul idou-

lifi-'s à la i:ause de Manilob.i. par»';» (]u"on a b '.-«oin de donner vi.)-

leinuient hj chanj^e à l'opiuiou pnJ)lii|U(î et ia distraire des procèdes
iuiijues sui- lesijnels (^n .j'appuif,', mais dan.-> lf'Si]U(ds bien certaine-

ment U;s bonorables Messieurs Hoyal, Girard et Dnbuc n'auraient

jaiuais cons"iiti à [)rendre nue part (iueIcon(|ui'. Sans vonloii' relt»-

ver toul. s \e> injustit-es eomniiscs, sous le prete.xte do nos diffi.mités.

j ' me ei'ois tenu de dire (|nel(iU(M'hose, dans le cas actuel, juirce

(|iH3 les ti-ois liouorables Messieurs que l'on accus ' ri faussement,
sont des ])remiers (lanaditMis Fi-ancais qui sont venus se; fixer à Ma
iiMoba aj)rès nos troubles, qu'ils nous y ont rendu des s(uvi.;i's

signalés, et ijne l'inji ' .'e (|u ou leui- fuit est préjudiciable à uotr<>

j)Lij»uiaiieii.

.l'a jouerai un mot en ai- d'nn antr(> ami de Miuitoba. accusé
lu'illui anssi bien à tort, et inecisf meiil pane qu'il nous si'rt avec plus

di^ générosité, .b? demaude à M. L. R. M;i>s.m la permission d'al'

iiriuer ici le seutonent de reconnaissance (jue nous inspir»' à moi et

à notre population, le /eh; désintéressé avec lecimd il revendique les

droits de ses comjiatriotes de Mauitoba. Je sais (iiie M. Ma'^son

s'occu{)ait du NonlOnest, avant de s"'H;ciiper de politifiue Héritier
de l'importa iite corres[»ondance (|ne rHouoralde Tuiderii k McK(Mizie
a enlretenué, pendant de longues années, avec un gran,I nomlire de
membres île rancienno Compagnie du Nord Om-st. M. ^^asson, ( n
étudiant et coordonnant ctr- précieux documents inédits, a acquis
sur le Nord Ouest une foule de connaissances que bien pt'ii de; |»er-

soure.s possèdent. Naîui'ellement, de [)areilles éiudes et l'intérêt

fiu'elles inspirent, ont conduit M. Masson à s'occuper d"nne uianièr(î

S) cciale de la population de la Hiviéru Houge.
Dans ces dernières années, mes relations personnelles avec sa

famille, le re'spect affectueux et la reconnaissance (jue je nourris
pour sa vénérable mi're, m'ont mis eu c(uitact avei; lui d'une ma
nière toute spéciale : il n, p;u* conseil neu t. pu apprendre une foui»
de détails, que bien d'autres ignorent, et(|ui ont augmeulé rinlé-

rèt déjà si \if qu'il nous portail. Dans ces l'elations qui m'ont èl<i

si agréables, j'ai eu tout le loisir de me convaincre (juà des con-
naissances nombreuses et étendues sur le Nord Ouest, se joint cbez
M. Massou h; désir sincère de le servir Je connais les sacrifices

i;om])r(?u.\, que l'Honorable Membre pour Terrebonue s'est imitosé
eu notre faveur, et piiisipi'on ratta(jut; et que même ou i'iusulte à

notre occasion, qu'il .ions soit an moins permis de dire qu'il ne tra-

vaille point pour des ingrats : et que si jamais l'histoire de Manilo-
ba secr:t par une main imparluue, son nom y sera c(ui.smnc i;u


